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Les Alleitancls contrc-ailaquent dais la région de Caen 
Durs combats à la base du Cotentin 
Les Alliés ont établi une tête de pont de 35 kilomètres de largeur 

sur 10 kilomètres de prorondeur à l'embouchure de l'Orne 
r QUAimU GÉNÉRAL DU FiiHMJt. 7 JtlN. — Le haut commandement des forces armées communique : I * * membre* dt la tribu Taqul «t 

L** «pérauoas 4» 4é»aruu*»»«*xt exécutée* par renne ml mr ta côte nord de la Normandie, entre 1* Havre 
•t Ceerbenrg ont ete »ppay»e». pendant toute ta Journée par de puissantes forcaa navales. 

De nombreuse* formation» aéro-portées déposée* à l'arriére de noa fortiaestions rétlère*. avaient pour tache 
4a facilitée dee débarquement* et démpêeher 1 arheml ncment de nm réserve* Elle» ont. ponr la plupart, été 

pllsss à l'issu* a un bref et dur combat. El lesavaisnt d ailleurs déjà aubl de lourdei pertra à l'at-

d'Iroquola. 
spéc.ttatee d« 
t.on- lia vont • 
et le ris**** t 
noir. On leur 

Peeux-Reugee aont 
travaux dt deetrue-

i combat le crlne raaé 
rlolé de rouge et de 
>nfle aurtout des mls-

L'ssusemi vsuaut par mer a réussi à prendre pied en plusieurs points, m 
H t été neutralieée* au eeuri de contre-attaque». De nombreutea pénichee 

Dea deux cet** de l'embouchure de l'Orne et au nord de Carentan, de Tlolerlt* combat* sont engagée aeec de 
peu puleaantea force* ennemie* qui, iuaqu'ici, sont parvenues à maintenir ces tètes de pont au prix de lourdes 

Les cuirasses alliés stationni 

dins U baie dt U Seine 

Le t Juin A l'aube, dea torpilleurs allemands ont attaqué, avec un excellent résultat, dsns la baie 4e la Seine 
une formation de navire* de bataille ennemis qui assurait la protection de la flotte de débarquement eonjoln-
hsaneat avec de* croiseurs et de* contre-torpilleurs. 

Dans la nuit du t au 7 Juin, des force» navales légère* allemandes ont engagé le combat, A l'ouest du Havre 
aveu dos tôt tille» 4* contre-torpilleurs britannique» et ont attelât des unilés de plusieurs torpilles. Va contre-
torpUleur a pris feu et e*t reaté désemparé. 

fAss batteries cttlère* de la marine de guerre ont In tige de groe dégâts à des navires 4e ligne et A des rentre 
• aiguisais, au cours d'un violent duel «artillerie 

rivalisai i unité* anaemle*, qui s'étalent engagée* 4a na les barrages de minas établis par U marine 4* guerre 

L'activité aérienne dea force» **> preaaa.ee a été sérl eusemetit entravée, msrdl. par le* rondltir 
etens*. galon de» nouvelle* parvenue* Jusque présent, 1*4 appareil» ennemis 
protection antiaérienne au-deastis du secteur de dcbarqi 

enfin A l'Allemagne la chance de me
ner dea actions m.litaires pouvant dé
cider de 1 larue du conflit. C'est pour, 
quoi nous noua défendrons Juaqu «u 
bout avec une energ-e extrême. 

» Au point de vue politique, ce qui 
nous ntéresse, ce neat pas l'ijsue de 
quelques opérations locale», ma* la 
grande bataille au cours de laquelle 
se concrétisera notre chance en bat
tant et an anéantissant nos ennemi» » 

Rouen, centre de rassemblement 

det prisonniers 

Berlin. 7 luin - A 

COMBATS ACHARNES 
à l'ouest, au nord et à l'est de Rome 

Les bandes communistes des Balkans 
ont subi, en mai, des' pertes considérables 

s» 

QUARTIER GÉNÉRAL DU J-ÙHRER. 7 JUIN — Le haut commandement des forces armées communique J ""• 

En Italie, après avoir concentré de puissante* forces dans la sectenr de l'ouest de nom*, l'eunasxd n sMsxmsr» 
cne. da noiivmu. un* grand* attaque Disposant de formations d'Infanterie et 4* chars numériquement rapésta»*. 
rea.il a réussi A pénétrer dans noa positions après des combats acharnés, en avançant 4m 4eux cétss de la roerts 

D* même au nord de Rome l'ennemi a réussi, en de pu 4* U résistance bérelqus de nos troupe*, à 
un* uses profonde brèrh* De durs combats sont erieorc en cours dans œ secteur. 

»me, l'ennemi a exécuté, de nouveau pendant toute U Journée 4» violentas mais valsas* 
contre nos posltn abords et A l'ouest de Tivoli. 

et 

été descendu 

La situation mercredi soir 
Une rite dt pont éliminée 

j g Graadcamp 

• Juin. — La» milieu* miN- de l'ennemi et infliger de lourde* per-
naaraa berlinois resttsraioot mercredi te* sux assaillant* 
aosr que 1* bK* «t» pont allié* dans. Mercredi sprès-micU. le» Britanr.l-
lmimnili lnii» d» hOcat et dan» le que* ont formé une seconde tête de 
munir avotstnsnt A l'ouaot avait un» pont. mal» d un» lmportsnc» secon-
largeur d»'3S kilomètre, et. sur plu * - " 
•Mur* posnu. une profondeur da 
10 kilomètre*. 

dsltv, dan» ia région su nord-ouest 
d* Beycux. entre Russy 
sur-Mer. Tout*» le» tentative» enne
mies d entrer en communication avec 
le» parachutiste* descendu» davna 
l'eatualr* de la Vire ont été vaine*. 
du (ait que les troupes d* l'air 
avaient déjA été détruites 

Hormis cm deux tête» de pont, 
sets!, le groupe de combat américain 
dan* 1* preequll» du Cotentin a 

quelque importance. Quoique opéra 

Berlin 7 Juin. — M Alex Schma. 
féi*. correspondant du D.N.B A l'Ouee 
déclare que dana la nuit précédant 1 
deuxième jour de l'.nvaaion, le» An 
nlp-Amerieains ont amené de nouvel 
les troupes de parachutistes sur Ït 
théâtre des opérations. Dana le des 
«eu, d» couper la presqu'île du Coten. 
tin s.nsi que le grsnd port de Che-

Berville- bourg. 500 svion» s.liés .environ, oc 
amené de* formstlons de parachut.r 
tes sur la cOte occidental» de la p 
ninsulé entre Deasay et Coutsnce. 

Des débarquements d'effectifs am». 
nés psr mer ne se sont. A l'heur» ac
tuelle, par encore produits dans cette 
région. 

Sur la côte est. on signale d'autre» 
atterrissages de troupes aéroportées 
entre Madeleine rt Quineville Dea dé. 
ts::s manquent encore su sujet de ce» 

Quoique le* force» britanniques 
teSbaiiraé— dans ce secteur aient été 
reniorose» au cour» d* la nuit, elle* 
n'ont pas réjuaal'à englober la vlUe de 
rasn dana leur tête de pont ou. «ai 
revanche dea détachement* de le 
Wehrmacht ont. en contrs-attaque». 
pénétré profondement 

Masure 1* fait que le* Anglo-Ame- les Américains aient été renforcéaTll* De» contingent» d» parachutistes 

rlssMna otrt réusssi » mettre le* batte- ont été rsteutéa *ur un espèce de dont qp Ignore encore l'importance. 

I T J 2 Z L \ aai-nsuide. t * » I . %H. •*« , a , f g S réduit. » - » « g ^ g i T "Soi* ' * ? £rSsT 
«Va pont hor» de combat, grse» A l'ar- M-reredi eoir. de dur» combats TroaYn , , „ . , Q u à environ io km. «u 
tHIart* de* lourd» bAument* de ligne, ètateo* en cour» pré* de Sstnte-MèT»- l u < 1 6 r pont- Evêaue et dsns la re
sta Allejfaanda ont pu maintenir leur» kajrltoc. ' glon Pslaiae-Argsntan, au aud de Caen. 
BaSirstâ TI arapial A 1 smboucbur» de Tous les sutres aecteur* on les Prés d» rslsis*. on a observé mardi 
l'Orne, d* ilitaiii que dan* la regron troupes dlnvealrm ont dééjsrquè se soir 
à l'otsss*. Las occupant» de osa for- trouvent fortement sux main* de» ' 9 a T X -
tstM otM pu bnssr tout»* mf attasvae» Alletnand*. - -n 

_Sur le front de l'Kst il ne sest produit, mardi, que des combats da nettoyage dans le secteur au nerdi 
de Jassy. De puissante* formations devions de combat et de Bataille sont intervenues dans l«s cou 
très et ont infligé aux soviets des per>es élevées en hommes et an matériel. Dans U lutte centre le traâe «"SB. 
provis.onnement ennemi, la Lurtwsffe a éstrult A fond 4s nombreuses gsres et 4lsloqué plusieurs vséss NI lésa" 
An cours «s 1» nuit de, avions de combat allemands ont pris pour objectif principal les nstuas ferravlsun. 4a 
rro»aurov et de benmerinka. ou de unième» explosion* et de* incendie* étendu» eut été provoqué* 

l-V opérations contre les bandes communistes opérant aux Balkans ont été poursuivie* pendant le assis 4a mal 
«n_t permis d enregistrer dimporunts succès. L'ennemi a subi des perte, meurtrières extrêmement s»»»*»» tri 

transfuges. De nombreux canons armes d'ixtfantutéa 
u espvnré». 

Des formations de bombardiers nord-américains ont Jeté des bombe* sur plusieurs ville» du Sud-Est de « n -
rope. causant des dégAts et de* pertes parmi la popnlstlen. surtout A Ftoesti. Cronstadt. Turnu-Sevrln et atas. 

inuinss ont abattu 11 srions ennemis, parai sss-

opérsnt Isolément, ont jeté de» >»mbe» sur la 

• s * 

La Wêhrmacht améliore 

•èi pojitioni 

an nord-ouest de Jatty 

tlerlin. 7 Ju.n. — Le e Juin. 
at-aques locale* exécutes» par les 
troupes ellemstadss au nord-ouest de 
Jsasy ont permis de nettoyer et d'acné- i 
BssTnr lés nouvelles positions conqui
se*, ces derniers Jours. Depuis le 30 
mat. les troupes geTmano-rouma.nes 

EN CHINE La bataille est engagée 

pour la capitale du Hounan 

dhirurhal. 7 juin. — L* commun!- s plusieurs endroit* l'extrême lien* es) 
que militaire de Tchoung-King »nnon- défense d» Tchane-Cha. 

, ce le début d,- la bataille pour Tchang- j Sur la - rive méridionale du lad 
OIM au cours de leurs opérst.on» of- c h eap.taie rte la province du;Toungting 1» Japonai» ont atteint 
ffnHves. fait plua de 1.340 prlsonn ers «„. ,„._ 
et détruit ou capturé 309 chars. 
csnons de tous calibres, loe lsnre-
grvnades sinsl que de nombreuses 
sutrs* arme. L aviation smlétique a I « P a r t t i r a i n ' U D t a t i t OlUS «PP«r«U* «lue» hort dt i 
perdu SS4 »ppare:ls. En outre, les bol. I fc" r e* m». 
cherlstes ont su plus.*urs m.U.ers ds 
tués. 

1.3*0̂  prlsonn. ers Hounan." Yousng Kiang et sttaqué Tlyang, qui 
Les treupes Japonaise* ont enfoncé. ! se trouva ai nord-ouest . ' 

C h s 

Le» attaques aériennes 

son wolfram 
On déclare 

Tokio. 7 juin. — L» O.Q.O. : 
communiqua : 

gouvernement j Le» pertes aériennes subie* par rats* 

enjj-ee Seine pendant 1s premié-»* Journée de, d'être ton 
l'invssion et svec lesque's une escsdre de rassemblement des prisonniers "an 
de torpilleurs tt d'unité» légère» ail* | glo-américains. 
mandas s engadé ua combat inégal. | rivé» des soldat» br.tann.r4ue* et 
se trouveeu le « Itcvin' v ». le « Nel- nadivns dans ie camp, dos inc der.ta 

s* sont produits svec la population 
qui verrait en eux le» auteurs 

son a e :* t Nevada ». 

La grande « chance » 

- a * i'Al.e«A*T»* attendait 

depuis si longtemps 

Jet d'une déclaration faite hier j orientale pendant le mol* de m 
Bucarest 7 Ju.n."— En dehors des !»Ux Communes par M. Ed>n, concer- été de neuf fois supérieure» aux 

ville» citées dans le communique inant un accord passé avec le gouver-1 jsponsiees 
moment d» 1 ar- quinze autres rocsllté* roumslnes ont nement Portugal» et sux frme» du-1 Elle» s'étendent «u total A as* 

"*" été attaquée» msrdl matin par l'avis- jquei celul-c! a mla l'embargo votai sur relit abattus ou endommagé*. 
tion anglo-américaine.. De» enfanta, des j» wolfram. i»^^»^— 
femme» et des vieillards ont été tués 1 n semble se confirmer que le pré 
D» nombreuses fermes, dos école* «t aident Salaur a été amené A recourir 

èiî ."i'0J»l.i2îï*tS.i'?rJîîi b0"™*/0*-1 dsa église* ai vilbAge ont été détruite». |à oett* mesure A la sulu de la forte 
rurale a " * aériens anglo-américain» dansjL» populaUon 

Ploeatl. Kronatad 

Toutefol» d importante» concentra-
ttotas de navire» ennemie aont signa. 
lés* d'autre part au large de Dun-
avarsrue. Crvsrbourg. Calais et Boulo
nne. Il n'est pas lmpnealbls. dans ce* 

1 ssiin T Juin — Dan* Vas milieux 1 ment Le début d* '.opération du S 
sxaUlvasrea d* Berlin on résume corn- juin a prouvé, en tout cas. que lan-
rna eult la afsjatlon eur les côte* neml est décidé A ne reculer devant 
frBayai»*» : aucun sacr.fic*. 

La sxxoe de* dormrquement» reste | 
toujours limitée au secteur coenprls Au lad da Cotentin 
entre Le Havr. et le Cotentin. j ^ ^ , J u l n _ M O T C r < < 1 1 „,,_ o a 

preciasit que le général Montgom-
m»ry concentrait actuellement ses 
opérations contre la proaqu il* nor
mande. Outre le* Américain* qui 
opposent une résistance acharnée 

. J ! V ^ i i J ? ' , * " ^ enirTcarentan et 8aint«-Mér.-Bgl,-
v«rs d autre* r*sjton*. , dlvUlon de parachutietes a 

L j , attaque, aérienne. *•*•—»} « ^ c o n e # n t r e . u a t m i ^ ^ c ô u „ , . , . 

ÏÏ!""l.qULl-n.'Z^uîJT[dentale au nord d* Coutancee. peu après mlxsjBit. aont considérée* a 
avertis comme l'o/fenalve la plu» O s troupe* ont vrslserrabisblemétit 

que 1 ennemi slt Jamais I pour ordre de vexroulller I* Norman-
dana le* airs. Tous le»'die ver* le sud. 

iyn,»"d»ape)*rcilo d* 1* R A.P. étalent En même temps, un* formation 
lapiéaesnss Allies compose* ds nombreux navires 

A l'autre, le» g*»* et a»» cenrp» d» déoarquetnent et soutenue par 
gansai asxvarlealn* aont à leur tour dea unité* de guerre a entrepria mer-
sxvsré» en action credt matin uns opération contre la 

On aoultsjxte dana le* milieux ail*- pointe nord-ouee>t'dc la presqu'île de 
qu il sera lriypneslbl» avant ' Cotentin. dsns le dessein de former 

Berl n. 7 Juin. — Les m.lieux eom 
100 planeurs ds ursna- : pètent» de la w.lheimatraaee font r«s-

'eortlr la signification politique ds ls 
•entâtîv* d'ixrvastxm du continent.eu
ropéen par Têi forces anglo-américai
nes. Ils déclarent notamment qu» 
r nit.alive anglo-américaine apporte A 
'Allemagne la grands chance qu'elle 
.fendait depuis si longtemps, 

c II sa* t. en effet. » déclaré une 

Lisieu et sa basilique 

Un ainoS DT m mes 

ltralllè». 1 pre«sion exercée sur lui par l'Ansrleter-
Turnu-Bévérin et re au cours de» dernière» sa heures 

Oalat* ont été bombardées. La DCA , • 
a dètru.t M appareil* parmi lesquelai — Badoglio aurait 
au moin» 13 bombardiers qu«dnmo-|céder eux Soviets 1 
teum. 

l'Intention de 
action,» du Canal 

possède l'Itale. 

les dernl*r°s nouTeUta. le* pouitri 

Dé, le» lirernièses heures du d»bar-IV p p U 1 sJtemanda de !**«»« ssse 
quement. ler^ombararerTangroeméH.;1*"- g P « " anglo-américaine* ae 
oain» se «ont acharnes sur u vm» d» I défendent toujours avec tén*clte 
L.sieux qui. A l'heu-e actuelle, est I Le» troupes d'invealon mettent tout, 

personnalité du min.atèTé des sffsires ; enilerement détruite. La basiïiqué deien reuvre pour éliminer cette résts-
etrangérea du Rslch. de la grande j Sainte-Th«rése-de-l'Bnfsnt Jésus s ete tance et établir la liaison entre le» 
opération d'invasion du continent an- ! transformée par les bombardiers s 
nonces depu* dee mois et qui donne'en un smsa de ruine» 

La Normandie, province 
de l'histoire française 

M. Philippe Henriot 

à Berlin 

Berlin. 8 Juin. — Mercredi s jeta 
midi, des représentant» d« ir ;Tss»u» ' 
allemand» et étranger» ont été reat-
nis au club d* la presse étranger» d* 
Berlin pour entendre M. PhlUpa* 
Henriot. secrétaire d'EUt à l'isinr-
mation et à la propagande. Cent la 
première fou qu'un mlnurtr* fran
çais parle aux représentants d* In 
presse étrangère en Allemagne. M. 
Suendermann. chef adjoint de In 

.DERNIERES NOUVELLES 
Deux destroyers 
et un transport 

de 7.000 tonnes détruits 

[s'éloignèrent mais né furent «ttsquéaidèa se préparent * se lsncer A 1 sc-
que plus tard, d'ailleurs sans rue ces. i Mon. Au cours^de violents combat*. 
p«r l'aviation ennemie. Une heure! cette contre-attaque progressé. En 
après leur expédition pleinement cet erdroit. tout 

| réussie, les unités allemandes avalent! glon 'd? Careotar 

Paris 7 Juin, — La Normandie. 

„..*r. points de débarquement Ithéâtre' de ry/tnè»» t*»j4g ^ M -

Dan» les environs de Bayeux. d'as-1 «>»•«• • « ' ) » ] « « J\„p-","r'"",r7^ ! ? 

ser, imporunt* groupes ennemi, nmt K * » ' " ^ " V u r ^? « ' n o r m a n d 
attaqué vers le sud-ouest . les avant, j ^ o n . »u lieu les « explications » en- Pr"**« d u *e'cli. a souhaité 1* bien, 
gardes blindées ont été repousaée». : t r e Aagi»;» et yvsncsls. 
Plu* au nord, une contre-attaque de | cest dé IA qu* Guillaume le Con 
la Wêhrmacht a été déclenché» con-] quérant est parti pour r Angleterre 

région d'où ce» éléments blln 

formations ' l'mvssion 

<*>h. Brpbo I 

Le général américain ElSEM-IOVER 

qui commande en chef les forces 

expéditionnaires 

Berlin, g Juin. — Durent la pre- regagné leur bas: 
mière Journée du débarquement, aans Outre ces forces légères, des for-

ila baie de la Seine, des avione de la mations d'escorte on- de nouveau 
|Luftwsft> ont détruit deux deetroyers participé aux opérations : elles fu-
un trannpon de 7.000 tonre* et cinq rent repercé* par de» destroyers »1-
chaloupe» spéciale» de débarquement11 iés qui tirèrent des salves de fusées 

américaine» essaient détendre 
débarquement, la bataille sux 1 
native* diverses est encore en 

>ur 

plein 

qiista|llii sssvislns» d» porter un Juge- une nouvelle tête d» pont A l'est du l'ei 
m su 1 définitif aur le* chance» d* 
réussite de l'invasion. Il est certain 

L'événement le plua Important est 
réussi* dans 1 entre-

ds tonnage moyen. D'autres unité* 
de guerre et d'autres transport* ont 
été endommagés 

Les appareù* de reconnaissance qui 
ont survolé la baie rapportent que 

csvp de la Hague. Le feu très nourri temps d . 1. p,t ,M tête d . pon, de = - ^ - T - — . • ^ • » ^ ~ . ^ 

d. l'artlllwle du remp«t de l'Atl.n- ° r ^ a n \ P
1 , n u l t , „ „ b o m b ^ 1 » I , | t « t continuellement parmi 1. ltot-

éclairante*. La première attaque fut 
rapidement repoussée, sens Incident, 
par les unités de protection alle
mandes. 

Peu après cejpendsnt. quatre ve
dettes rapides britanniques et deux 

Une localité recumiuiSe 
par les Allemands 

Berlin. 8 Juin. — Dan* ls soirée 
de mercredi, de* troupes 
ont, sans cesse, 
contre-attaques sur la côte. 

Des parachutistes britanniques se 

Rlchsrd Cœur de Lion s eombsttu 
1 ,-Ois de Frsnce et que Jesnne d'Arc 
dûvmonter rur le bûcher. 
LA ville dé Csen. dont 11 est tant 
rlé dans les nouvelles concernant 

la résidence d* Oull 
Conquérsnt dont la dépoulll 

repose dan» le chonii 
Etienwv Elle posséd 
magnifiques datant 
L'église Saint-Etienne, 

venue au ministre. 
« Nous sommes heureux en e* nasv 

ment décisif, a-t-il dit, d'avoir pré* 

1 au nord de Caen. 

tain tas At»»rlo-Agnérlc*ina dlstpoaent 1 tlqu* a toutefola obligé l'adversaire qu.oj.rnoieur, o n t continuellement ! Mlle de débarquement' alnal que le force» 
*» '»sr*>a tins mas sur mer et dans, A renoncer A son entreprise. D» nom^ „irVo!* tout le aecteur d'Invasion en-'long de la bande côtiére occupée par cours de la violente canqnnad 
le» aJsvr*et qu» 1*4 eampsgn*» d Afri-ibreux navire» de débarquetaent ont 
cvtse et d'Italie leur ont permis de 1 été touchés. Plusieurs betesux char-
reoueUllr de nombreux en*el«rnement» 1 gés de chara et trois transport* d* 
relatifs aux opération* de débarque-1 troupe» ont été coulé*. 

MESSAGES 

Fécemp et Cherbourg et ont pou»- j 1 
se Jusque dsns ls bsnlieue de Paris. 
L'aviation de chasse snglo-sxnér**slnc | 
e»t trea «étiv*. Continuellement. 500 j 
de ce» appareils environ, forment un 
ecrsn de chesss protecteur. 

Du coté allemand on Juge la situa-
toin avec un calme absolu. Tous ls* 
rompt", rendu» soulignent qus le* 
soldst» sliemands font preuve d'un 
courtg» st d'un héroïsme msgr.iftqués. 

utilisant toutes Les maréchaux von Rundtttdt 

et Rommel 
aa centre d* la bataille 

Deux croiseurs repousses 
par les batteries côtiéres 

du Havre 

forte 

La» meessses *d>ss>é* au peuple pied, 
/rc'iisu 4 i'aaraaton du dVbarqu»- ' sources. 
•**)•* «n»>lo-*wiério»i* ntarrruevtt la Des lors, appartint -il à des popu-
dtsssme* oui sépars no* eno/s respon- Utttons civil**, a\tjà durement éproti-
«nala* et légitimes des émigrré, de nées, d'accroître encore tours mal. 
1»*0. Aetir» et leur» »qst//mnces *n se 

D'un coté, U "Afaréenai «e 1* pré- livrant entiers une des forées en pri-
destt L*w*U, soucieux d* préserver de*, senc* à dos actes Kastilo* condamnés 
Win /rsgftlies tt de ménaçor nos par toutes les régies du droit inler-
ettés, ont donné des conseils motives ] national T 

tU modération et de prudence, qutns- Cerle», il e»; facile d exciter de 
•trait un* acun» rautm. , pauvre» ten, é laide de quelques \'££™t aua''deTa"rr»n"ce 

De.l'autre, Af. d* Gaulle, en urne phrases creuse» quand on se trouve 
• rioslM liiiii ttérxla t t haineuse, dont | soi-même 4 l'abri dans un conforta
it» suuVses étaient empreint»» d un» bl* studio d* la B.B.C. t Londres, 
•eraeslté »n*J*dlt», et qui s* trouvait 1 mats un français aurait dH reculer 
d'nUieurs «st évtdent» eontredierlon devant la di/fusion d aussi pernicieux 
*e*e I* proclamation du rentrai conseils s'il avait gardé quelque 
Mtêanjiowar. a invité allègrement tou', souci du véritable intérêt national. 
t» ttste nopntalspii faible tt désarmée: L'erreur de ht. dt Gaulle eet d'ail-
Kommes, femmes, enfants t t vieil- leur* explicable. D'autres que nous 
lards. 4 participer 4 la betetiU et 4 < l'ont constaté : l'émigration, comme 
ta faire proprement massacrer ! \ tout les mouvements humains, a tes 

purent être p'.acés malgré 
hoirie. 

Après neuf minute» d'engagement. 
les vedettes anglaises rompirent le 
combst et s'esquivèrent sous la pro-

. ,tect!on dlécrans dé fumée. Dans leur 
Borlln 8 Juin. - Dans la matinée , C Q n 1 > n n , m l d , , o l n é . 

î ï J > r £ S r J t U * \ i T r - s l ^ u ^ v r ? 1 " " 1 1 , ™ n ° m b r « ' " * U n l t *« «U»»»»-s «pproonerent d« la ntde au Havre > .„*,•».««» «-•,*. -* »«*WA,.. 
et tirèrent plusieurs bordée, «ur > è s ' d ' ' . n ' , " u b l r e n t q u * d M - d *«* t s s u " 

I ouvrage* fortifié* dea environs de 1 ~ ™ _ e _ 

destroyers essayèrent dstUquer lesI«ont emparés. A lent de l'embouchu 
llemandes A rebours. Au Ire de l'Orne, de Varavllle, A 3 km. 

l'intérieur, mat» la Wehrmocht a 
de coup» au but j reconquis la localité et A franchi 

l'Orne en repou»»*nt les perschu-

Alurf, M. da Gaulle, dans l'oubli 
t rassisses dont tl s t t t voiontatr»-
i*nt écart», saeri/tsrsft pour la 

dot démocratie» toue lot 
FIIJ de notre patrimoine. 

Bail* chimère, pourtant, qu'un* 
mwêtmtéuf « libération > qui nous a 
swdté plut dt 18.000 mortt an- deux 
mois tout lot bombardomentt. t t 
dont m» bénéficierait qu'un» immen
se nécropole d'où tout» tt* serait 

La Franco porta déjà tu flanc de 
**x|gsgasM pietés béante». Les opérs-
ssssn* gn*t «MU débuté mardi matin tur 
te* eata» normandes mtnaotnt dt lui 
«user de nouvelles et profondes hles-
mteat tsar U simple je* det opérations 
légnllsés» <t'*ans qu* so in intarvo-
nlnnj. /( sut féwil* de concevoir quels 
ammsmaum da ruines doivent ttrt 
dcsmssmct. dés maintenant, da cher-
memtet wOlet teiUs que Caen, *syeux, 
/*astt-L goéqu» ou Valoenet. tout la* 
mttjaev» ie tenon» d* boman déver-
eéet fur lot s M s» liant». M le* Aneio-
A iitlgJanlni parvenaient 4 

lois. On ne juge pat sainement des 
ohoeet de I* patrie lorsqu'on a perdu 
.ta contact du toi notai. On ne vit 
pee quatre ans sur une terre étran
gère tant te livrer, inconrciejnmen t ' Beeirn qu» le» Ânglo-Âxnérlealn»' peul 
peut-être, 4 ses influences. On ne se 1 vent disposer d'atouts sncors incon 
bat pat toue lot plis d'un drapeau ;uu* 
qui n'ett pat le sien, tant confondre 

Berlin. 7 Juin. — Dans l«* 
militaires berlinois, on constate que, 
s'il «*t fort possible que le centre d» 
l'invasion snglo-amérlcaine ae situe 
dans les secteurs actuellement atta
qués, on do,t tenir compte aussi dé 
1 éventualité de nouvelles opérstlons 
d'Ici quelques Jours ou quelque* »e-

ccmtre Calais par exemple ou 

De toute façon le but d-s Anglo-
Américaine ne peut pas être, étant 
donné* l'importance de* fore*» mise» 
en ligne de constituer simplement une 
tête de pont plue ou moine solide. 
Ce but ne peut être autre que la 
oréatlon d'un front terrestre en Eu
rope occident»1,** afin d'Immobiliser des 
forces allemande» »u»»i considérables 
que possible et pour permette* en
suite une pou»*** au coeur même de 
l'Europe. 

Toutefois ls rom mandement alle
mand tient en réssrv* quelque» sur
prise* qui n» menqueront P»» d'être 
tort désagréable* aux assaillant* D'au, 
tre part on ne se dissimula pas A 

Ti'ouvllle. Pri. Immédiatement sous 1,, p ' n < ' a n t «°u t* l a n u l t ' l«a forma-
Ile tir précis dea batteries côtiéres, l ' o n * d * vedette* mpidee sJleman-
1 allemande*, le* deux unité* furent ; d « sillonnèrent la mer. en vus de 

il'«ux obligée* de rebrousser chemin et de ;«*"*«* • • • transport* ennemi» en dl-

gagner 1* large aous la protection ! r**^1*n_5* }*• c ™ 
d'écran, de brouillard* artiflciele. 

rapidement lot intérêts qu'il incarnt 
avec ceux qu* lion croit défendre. 

La voix véritable de la patrie, c'eet 
cette qui nous adfure da penser, 
avant tout, eu péril mortel que cour
rait le pays si eertdfn» de nous tt 
départaient d'un» stricte neutra
lité, c'est celle qui ne nous a jamait 
abandonnée. 

Comme le rappelait hier ht. Pierre 

ligne dan» la» milieux alle
mands qu* gîte* A la coordination 
mathématique de toute* le» arme». 
1* succès d* surpris* dont Churchill 
a parlé aux Commun»» a pu être effl-
oaossnant déjoué. Il »*t A noter que, 
Jusqu'à présent, lss adversaires n'ont 
fslt ueag» d'aucune arme nouvelle. Du 
oftté allemand, oett» réserve aeip.i-
qu» probablement par le fait qu» 1* 
commandement déairs attendre qu» 
l'opération aillée ae développe plu» 

ettement. Partout les contre.mes 

tl»tes ver* le eud. 
Des tentative* de chars ennemis 

vers les nids de résistance avancés 
ont échoué avec de lourde* pertes. 

Dans la région de Baveux de durs 
combat* de chars ont été très meur
triers pour les Britanniques. 

Violents engagements 
près de Bayeux 

La Wehrmscht est actuellement en
gagée violemment contre un groupe 
de aboc mixte opérant au sud-sst I *^^*vt' de 
Ae Bayeux. Le* ~ ~ 

endroit où se trouvait l'abbaye « Aux 
Hommes » fondée »n 10T7 par Guil
laume le Conquérant, se dlstingu» par 
»e« ogives gothiques qui stteignent 

t _ Jusque M n de hauteur. Oaen. située 

ô ' ér^rrue . ' ' m l l l < ! U <1'Un» P U ' n ' f * r t " e - " * d énergiques n o m I B t t l a T U 1 , d „ clochers 

La ville de Bayeux. A 27 xm A 
l'ouest d» Caen. eut une loc»lité d'im
portance historique Elle a eu beau 
coup A souffrir sous ls domtnstloo 
snglalse Le trésor le plus précieux 
qui y est conserve est la « tapisserie 
de la reine Ma'.hlldé » qui reprérente 
la conquête de l'Angleterr* par les 
Normands, 

de 'noua un représentant d* la Jfrsua. 
ce, M. Philippe Henriot. Boni désir d* 
n* pa. vouloir changer ls prosjrsxesBVxa 
de son voyage confirme symboUqrg*. 
ment la es :me attitude qui caractéria* 
aujourd'hui touM la Franc*, au aart 

I W l ^ B a ^ t - l * » ^l'"* ">ute l'Allexnagn. psnxna 
. monument» I «n °» moment, au sort de la l>rasxes> 

XI— siècle ! l u l devient le champ d» batailla 
construite s pour la deuxième fols, par la faste 

M. Iisepfe D.N. I . nMilse 
les lraacs-5-rdes ie \i illîti 

de ls Orande-Bretagns et sur l'cardr* 
de Moscou. Nous sommes ton» d'aria, 
vous Français et noua Allemands, qu* 
oett* lutte qui embrase tous ]** para-
pie* européen* doit être mené* pour 
1» salut de notre continent. » 

Puis u. Philippe Henriot prend In 
parole, n constate q u i la imiiatUn 
de 1 invasion, le calme le plu* par
fait a régné «usai bien su T~isiiee 
qu'en Allemagne. 

< Après svolr vu tous la* bom
bardement* qui ont entraîné la mort 
de militari de Françaia,'at la 1 
tion de noa maisons, d* noa orur 
dart, de nos hôpitaux et «ta asat 
églises per les < libérateur* ». pour
suit-::, i . France eat encore un* tmm 
éprouvée, mais elle n'en gardera usa* 
moins une attitude stolqus et ré
solu*, s 

Avant ds terminer Min disoours. la 
ministre tient A rendre Vichv. 7 Juin — Le secrétaire géné-

rsl su maintien d» l'ordre. M Joseph : tous les ouvriers français qui tftv-
Dsrnand, en raison de* circonstances. • vaillant en Allemagne. 

mobilisation des franc»-1 Après cette réunion, 1* mlsl»*re a 
milice française. quitté Berlin poursuivant sjeta 

Dan» cet appel, AC. Joseph Dasnend j voyage ni tés d'infanterie et 
Malgré le ma uvale temps, tssnn [ j j char» anglo-canadienne* «ngagée» I a i t q u e !,» miliciens doivent _ 

harcelèrent ctmartesrurjent le* convois dan* c* secteur ont subi dee pertes tre IA où l'ordrs est menacé. lia dol-
Ln p o i n t d a p p u i a l l e m a n d \ r t "»**nt eln»l de nombreux navl- particulièrement élevée». vent exécuter les consigne, sans fat-

r r , . re* de guerre d'eéxorte. ! bllr. n ne faut pas que le psvs sombre 
e n c e r c l e | , , » _» , . , A _ » i » • _ ! . Idansi» guerre civile. , Berlin. 7 Juin, - i Au soura 

Gardes gendarme*, policier», dit- j matinée. M. sjhlllppe Henriot, 
pays que voue ooruser- te d'Etat A 1 information «t A In, 

M. Henriot g'éBfflaiiBa 

atac le docttar Gatstbatg 

dégagé après un fait €mmJfc£«£ ^ f J^JUvi Toute iiitfiscipline aurait H 
Berlin, 8 Juin — Une unité rsplde, mercredi A Jeudi, l'aviation anglo- . a 

allemande a reusasl A pénétrer dena américaine a bombardé lee ports de t IV.nr lé» néîVS l ê S C0I1S6~ 
les potdUona octrupèe* par le* Britan- Lorient et de Nantee. Vvm , C r a J ° ' * * •"»"•»»« 

ver tnt» 

Cette opération, qui 1 complète
ment surpris le commandement bri
tannique, a été entreprise mercredi 
matin A travers un vuislrarmesnent ma-
itisigriiT où coule un ruiaaeau. Le* 
soédats du Belch gagnèrent tré* rs-
pldnscnent la edte et, apré* avoir dé-

tradltton» de disci-ipagande. a rendu visite au 
. -v fierté. Boyea dee soldats : Ooebbels. minlstrs d* la prosassaxesd* 

sans p-ur Continues A vou» dévouer | du «etch svec ssqual 11 s'est ssxésssssxasj 
r muver la Franc*. | oordsaêement psndasat pluséaaam atosnsa 
A partir d* es Jour. Js mobilise le* 1 d* toute, le* questions sesmMsa xsstsV 

francs-gsrdes d* la milice franoalea. | reesant les rapporta transn ansmanda 
J appelle tou» le* Fr»nçal» A r"*"1"" 
• u maintien d» l'ordre. . e->»»_ 

Tou* ensembl» nom »»uveron» le] L e r i l t l r C r 8 r C Ç U 

» IVmaln l'ora*. Mrs p»»»é L'ordre l e p r é s i d e n t fJU C o i M C l l 
a u aotontei trinçAlétl rétabli sur notre sol. Nou* ferona: . • , 

du 7 Juin, le* troupe* allemande* ontl Par*. 7 l^-'^- °*f ™* ,?£"}£* alors le rompt* des fidélité, et de. C t l e C h e f d é t < s t > m s B | v » r 
déclenché des con ̂ a t t a q u e . K-ala* ^ » ^ ^ « ^ a u t o r i t é , fran- trah^on*!Le,! - « • ^ ^ • • ' A ° v e c e i l e . : i.ametm.È. 

à rnm de S a » et r*pou«é d«. ^ • ' Î V j i B ^ T ^ ^ «H 

poelUona occupée* par lee Britan- j Lot-ient et de Nantee. 
niques sur «a rive orientale d* l'em- r>* mannequins de pallie ont été 
bouchure de l'Orne, «H A dégager le parachutés dans ta région de Balnt-
garnUKm encerclée d'un point d'appui | Brleuc. 
allemand qui se défendait depuis 

trois heures contre les assauts repe- Contre-attaques allemandes 
Sur l e s d e u x rives d e l 'Orne Une circulaire da prétiileiit^LaTalIpsy; 

Berlin. 8 Juin. — Dons l'sprée-mldl 

quences les plus déplo
rables » 

hongrois 
les contre-

gage leur, camarades. Us se frayèrent'attaque» ont rempli leur effet. Selonis , t u>. La réalité créé* par un débar- . _ R a f J T s I T I S M F 
un>aaaa*je en romontstnt Je. rlvee de - , „ , - - _ _ _ ,u«nent ou psr de» opération. mJ11- l ^ BAWU1113WB. 

Laval, sucuvse protlt'.atton ne fett | allemande* portent ia marque du plu* 
élevée en juin in*o, ni 4 .'Assemblés 1 arand sang-froid. Leur sfacacité corn-

nationale, ni dans lé paya, lorstjii. ta " T ^ g ^ a S von, rltinetatatK H 
Maréohel • tient l'armietiee. Or, cet nommsl eommandent le» opérations 
•rvnietvos ait toujours en vigueur, et • * trouvent su centre d* la ba-
Comme lot conventions dt La Haye, ] tsllle. 

U non* Imposa de na plut prendre] Del ladicai 

part aux combat,. { p t r m i | „ p,,rtkmttgrél allié* 

jt eorreapondant londonien du 
atocJrrsoam* TldningesJ. s annonot 

qu*. parmi le* nivamlae* patsehutlsts* 

progratter | I n «gissqnt autrement, nous aiou-
vtrt 'l'intérieur dm territoire. I* «eau ; tenons inutilement eux malheurs de 
44 slag.i natnin et 4e 4étolation t'eut*- la France, de cette franoe qui, en 

4Va*t dti wém* sosap corn**» s a asm-j ré» Aettres truetquee. doit demeurer I J!îr'ex»i attstrl srHîïwâxîdîa. se"troûT 
,'lltnique objet dt nos contttntes pré- j , „ * , , u a ««rtaln nornbr* d Indien» 

I aagnpglmiii. In s agit d'un* formation intitulée 
: * I aVet.A>m TTJIUJB. < Tes» Djrtsr Tnlretastn s at 

pssssg» 
l'Orne, faisant de nombreux prieon 
met* et a'emparant d'une grande 
quantité d'arme*. 

Les forces navajjes allemandes 
interviennent 

dans la baie de. la Seine 
Berlin. I Juin. — Le « D.N.B s 

apprend que dana la nuit du *7 Juin, 
la* forcée navale» légère» aJ4ema»ides. 
compoeee* surtout de patrouilleur» 
et de vedettee rapide», ont opéré tré* 
effloaoement contre 1 ennemi dan* la 
bal* de la Sesn* 

«Usa ont attaqué la flotte d* dé
barquement. A l'eausnt du Havre, elles 
sptarçureat à 8 h. M du matin trola 
destroyer» «vorstre l»ar|iials elle* lan
cèrent leur* torpille», provoquant de 
violent»* explosion» à bord d* ae* 
unités- l'un* d'elle* prit feu et s'im-
mobutss 

Oatte attaque fut taalétnsnt rapide 
qu* l'a*»T**uair* n eut paa à» temps 

Quartier général du Fuhrer 
1 —L» Fuhrer a regu V* présl 
| Consrll de Hongrie. M. ITiiisn, 
accompagné du chef de l'état-: 
hongre le. i» colonel-général 

Le Fuhrer a eu avee sa* 
_ Liévin iPaa-da-Calals). M. Fr* 

Frsnc* ne peut défendre se» droits | ^ a B l ^ M „,,_ prénden, 4» _ 

qusn reoectant oonaciencieuaeméni M d . „cour» de» min.» et d é l é g u é | ! ? . t r ' i 1 ~ ^ " î L 4 U " o u ^ *.« u , • ' , , • •>• 
le» condition» de c ^ a r o ^ ^ I ^ ^ r e - i ^ , ^ „ „ , s a t i t v i t . ^ ^ iui7Tuei**J. -*t*eftm *?•. retatltm. ave* •" 

Jules Ferry, par plusieurs 
Son fil» a été blessé. 

m.er devoir qui Incombe aux mmls 
très et aux eecréta*s* d'Etat es-
d'éclatosr A o* sujet les eerrlcse et la 
population qui s» trouvent aous leur 
autorité. Tout* Indiscipline aura pour 
1* paya entier les conséquences tas plus 
déplorsblas. et sucuns setion d* cette 
nature ne peut être tolérée, s 

discuté* lee 

IndTvtdu*"!"^*".1»»! 
cernant 

— La oorporstlon aéteUér* 4* 
région provençale a envoyé un million du Retcrï _ 
d» franc» «ux membre» sinistré» d» ls feidmarèchal Keltel ont pria" 
corporation du PS» tV»Csla!». ' conversation» 

grolae dans la conduite d* ta gstetue 
commun» de» deux paya. 

Le ministre dea Afralras 

15.600 FRANÇAIS TUES EN MAI 
par les bombardements anglo-américains 

iPh. Btptvo ) 

Le finirai anglais MowTI'riMggY 

ds rtjj>o*t*r. Las bAttxnsnu ŝ lésTiasirl* gui commande let forçat d'invasion axtftx-iearna*. 

Parla, T Juin. — D apré» les ststis. | 
tlqusa. environ 15 800 Français ont 
été rusa tu aourt du moi» da mai 
par le» attaque* terroristes anglo-

«5 aiart» i Saaaiar Itre. 4M foyer* ont été détrui 
1100 peraoanss saat slntwrt*» 

Angers 7 Juta — La bilan tVsttaltlf Lee ob*éque* O au dea vM 
as deux brsTBjiaii»saasni» subis pari du d*rn,*r 

Seumur fétaM» A 88 mort, p i on- |M*u hier. 

preaaa.ee
rea.il
br.tann.r4ue*

